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La conférence de Jérusalem  
 

(Culte du 9 novembre 2008 à Marseille)  

 

 

 

1. Le contexte (Actes 15). 

 

 Quelques hommes venus de Judée enseignent aux nouveaux chrétiens 

d’Antioche d’appliquer la loi juive et notamment la circoncision. 

 Paul et Barnabas ne sont pas d’accord avec ces hommes, et un conflit en 

résulte au sein de l’église d’Antioche. 

 Il fut décidé que Paul et Barnabas ainsi que quelques frères monteraient à 

Jérusalem pour parler de ce problème avec les apôtres et les responsables 

de l’église. 

 Après une longue discussion entre les responsables, une réponse claire est 

apportée à la question : ce serait provoquer Dieu que d’imposer des rites 

religieux. 

 Un courrier est écrit qui sera apporté à Antioche par quelques délégués de 

l’église de Jérusalem afin que la décision ne soufre d’aucun doute. 

 

 

2. Premier enseignement : comment gérer un conflit dans l’église. 

 

Le conflit est plus important qu’il n’y parait au premier abord. 

 Il existe à Antioche mais aussi à Jérusalem (Actes 15.5 : quelques anciens du 

parti des Pharisiens qui étaient devenus croyants ….) et probablement dans la 

plupart des églises. 

 

Paul n’a pas eu peur d’aller au conflit car dans son cœur la motivation était 

l’amour de la Vérité (Jésus) et l’amour des jeunes chrétiens qu’il aimait comme 

un père.  

 

Le conflit n’est pas pris à la légère ; en effet d’Antioche à Jérusalem il y a 

environ 500 km ce qui représente environ 10 jours de marche, avec tous les 

risques ; non seulement ils sont prêts à en payer le prix mais en font une 

occasion d’évangéliser. 

 

Il n’est pas entre les bons et les méchants mais entre des chrétiens sincères,  

Nous voyons dans Galates 2.11 que Pierre avait tort sur le sujet et que cela avait 

conduit à des échanges très vifs entre Pierre et Paul. Cela avait conduit Paul à 

dire à Pierre devant tout les frères qu’il avait tort (Gal.2.14)  
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Pas de concessions avec la vérité (Galates 2.5) 

C’est tout le contraire de notre humanisme qui conduit au syncrétisme. On ne 

recherche pas un compromis humain mais on cherche avec passion La vérité qui 

est une en Jésus. 

 

Le conflit a bien tourné car en face Pierre, Jacques, les apôtres, avaient le même 

amour de la Vérité. On notera qu’il y avait aussi des faux chrétiens mélangés 

dans l’église qui attisaient le conflit (Galates 2.4) mais les apôtres et 

responsables d’église n’ont pas baissé les bras et on assumé leur leadership ce 

qui fait que ces faux chrétiens n’ont pas pu diviser ou égarer l’église. 

 

 

3. Deuxième enseignement : quand faut-il se battre pour la Vérité  et 

quand faut il passer par-dessus des petit problèmes? 

 

Ce n’est pas tant la grosseur du problème, son apparence, que sa nature profonde 

qui doit nous déterminer.  

C’est un peu comme un verre de bon vin qui t’est servi : s’il y a un moucheron 

tu peux l’écarter et le boire ; s’il contient du poison tu dois le rejeter. 

 

Si le problème avait été d’ordre alimentaire, vestimentaire…il n’aurait pas 

mérité qu’on cherche la Vérité. 

 

 Romains 14 1-3 : Faites bon accueil à celui qui est faible dans la foi, sans 

discuter des opinions. Tel croit pouvoir manger de tout ; tel autre, qui est faible, 

ne mange que des légumes. Que celui qui mange ne méprise point celui qui ne 

mange pas, et que celui qui ne mange pas ne juge point celui qui mange, car 

Dieu lui a fait bon accueil. 

 

C’est ma responsabilité de faire la part de ce qui relève des opinions (ne discutez 

pas des opinions) et ce qui relève de la Vérité. 

 

Il est triste de voir combien l’église aujourd’hui a peu de discernement et 

accueille facilement en son sein un mélange d’influences. Il semble que l’amour 

de la vérité ne soit pas la préoccupation première de beaucoup de chrétiens. 

 

Jésus nous avertit pourtant clairement que dans les derniers temps : 

….il s’élèvera de faux christs et de faux prophètes, ils opéreront de grands 

signes et des prodiges au point de séduire si possible même les élus. (Matthieu 

24:24) 

   

puis Paul nous dit que ceux qui se perdront seront ceux qui sont restés fermés à 

l’amour de la vérité : 
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2 Thess 2.10  Il usera de toutes les formes du mal pour tromper ceux qui se 

perdent, parce qu’ils sont restés fermés à l’amour de la vérité qui les aurait 

sauvés. 

 

L’amour de la vérité est la clef de notre résistance à la puissance séductrice du 

diable. 

 

 

 

4. Pourquoi était-ce si important de savoir si oui ou non il fallait que les 

nouveaux chrétiens se fassent circoncire ?   

 

Parce que c’est un faux évangile qui va tuer le vrai si on le laisse se mélanger. 

 

Les pratiques religieuses vont peu à peu remplacer la vie de l’esprit par un faux 

évangile, l’évangile de l’âme. C’est un poison mortel pour le vrai évangile. 

 

L’évangile de l’âme prend ses racines dans les œuvres de la chair, les actions 

religieuses qui conduisent à notre propre justice et dans  l’arbre de la 

connaissance du bien et du mal. 

 

L’évangile de l’âme est clairement un autre évangile et Paul nous dit clairement 

de ne pas l’accepter : 

Eh bien, si quelqu’un – même nous, même un ange du ciel – vous annonçait un 

message différent de celui que nous vous avons annoncé, qu’il soit maudit ! Je 

l’ai déjà dit et je le répète maintenant : si quelqu’un vous prêche un autre 

message que celui que vous avez reçu, qu’il soit maudit ! (Galates1.
9-10

)  

 

Les pratiques religieuses ont l’apparence de la piété, mais elles sont des œuvres 

de la chair qui satisfont l’orgueil de l’homme et sa soif de connaissance. Mais 

depuis la genèse nous savons que l’arbre de la connaissance mène à la mort. 

Seul l’Esprit donne la Vie. 

 

De toute part le nouveau testament  crie : 

Si vous êtes morts avec Christ aux rudiments du monde, pourquoi, comme si 

vous viviez dans le monde, vous impose-t-on ces préceptes: « Ne prends pas 

ceci, ne mange pas de cela, ne touche pas à cela !… »? Toutes ces choses ne 

sont elles pas destinées à périr après qu’on en a fait usage ? Voilà bien des 

commandements et des enseignements purement humains ! 

 

C’est l’imitation charnelle des choses de l’Esprit : 
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Certes, les prescriptions de ce genre paraissent empreintes d’une grande 

sagesse, car elles demandent une dévotion rigoureuse, des gestes d’humiliation 

et l’assujettissement du corps à une sévère discipline. En fait, elles n’ont aucune 

valeur, contribuent à la satisfaction de la chair. Mais vous êtes aussi 

ressuscités avec le Christ : recherchez donc les réalités d’en haut, là où se trouve 

le Christ,… (Colossiens 2, 20) 

 

Ces choses sont d’autant plus dangereuses qu’elles ressemblent à s’y méprendre 

aux choses de l’Esprit. C’est un poison invisible si on n’a pas de discernement 

spirituel. 

 

Jésus est venu établir une alliance nouvelle : 

… je placerai mes lois dans leur pensée, je les graverai dans leur coeur ; je serai 

leur Dieu, et ils seront mon peuple. .... Car je pardonnerai leurs fautes, je ne 

tiendrai plus compte de leurs péchés.  

Par le simple fait d’appeler cette alliance–là nouvelle, le Seigneur a rendu la 

première ancienne ; quiconque veut nous y faire revenir s’oppose à l’Esprit de 

Dieu. 

 

Ne savez-vous pas que ceux qui cherchent à être approuvés par Dieu 

en obéissant à la loi tombent sous le coup de la malédiction ! 

L’écriture déclare « Le juste vivra par la foi ». Or le régime de la loi obéit 

à un autre principe : c’est en accomplissant tous ces commandements que tu 

obtiens la vie. 

 

Paul déclare clairement : si nous chrétiens d’origine païenne nous nous 

faisons circoncire, le Christ ne nous sera plus d’aucune utilité ! (Galates 5, 

2) 

 

Plus grave, en revenant à une ancienne alliance qui a été abrogée on ferme la 

porte à la Vie nouvelle que Christ est venu apporter : 

Ephésiens 2, 15-16 

 Le Saint–Esprit nous montre par là que l’accès au lieu très–saint n’est pas 

ouvert tant que subsiste le premier tabernacle. Nous avons là une 

représentation symbolique des réalités de l’époque actuelle. Elle signifie que les 

offrandes et les sacrifices qu’on présente ainsi à Dieu sont incapables de donner 

une conscience parfaitement nette à celui qui rend un tel culte. En effet, il n’y a 

là que des prescriptions concernant des aliments, des boissons et des ablutions 

diverses. Ces rites, d’ordre matériel, ne devaient rester en vigueur que 

jusqu’au temps où Dieu instituerait un ordre nouveau. Or, le Christ est venu… 

 

 



Page 5 sur 6 

 

5. Les pratiques religieuses : une expression de la sorcellerie camouflée 

en ange de lumière 

 

 

La sorcellerie c’est toute tentative pour amener les gens à faire ce que tu 

veux par le biais d’un autre esprit que le St Esprit. 

 

Derek Prince dans « La sorcellerie exposée et vaincue » : 

 

Satan n’a jamais pu vaincre l’église par l’extérieur  mais il a une cinquième 

colonne qui travaille de l’intérieur contre les gens parmi lesquels elle se trouve. 

La sorcellerie est cette cinquième colonne. Elle s’attaque aux chrétiens par 

l’intérieur, comme elle l’a fait avec les Galates, à qui Paul demande : 

 

 O Galates insensés ! Qui vous a ensorcelés ? … Ce que vous avez commencé 

par l’Esprit de Dieu, voulez–vous l’achever maintenant par vos propres forces ? 

(Gal 3.1-3) 

 

 « L’épître aux Galates est un livre dangereux. Il démasque le plus habituel 

substitut de la vie spirituelle que nous rencontrons dans nos églises aujourd’hui : 

le légalisme
1
. Les Galates étaient des gens tout aussi charismatique ou 

pentecôtistes que nous, comment ont-ils pu être ensorcelés ? 

 

Il y a deux marques de la sorcellerie dans l’église : le légalisme et le fait d’être 

charnel. Des millions de chrétiens pensent qu’ils sont spirituels en fonction de ce 

qu’ils font ou ne font pas, au lieu de se laisser conduire par le Saint Esprit. 

Chaque fois que vous rencontrez le légalisme, la sorcellerie se cache derrière. 

 

Je pense que le légalisme représente l’unique menace face aux desseins de Dieu. 

 Le danger dans l’église (comme pour Jésus quand il était sur terre) ce n’est ni 

l’adultère ni l’ivrognerie, mais le légalisme. 

Nous déformons ce terme car nous utilisons souvent se terme pour qualifier ceux 

qui font les choses différemment de nous. 

 

Derek Prince propose les définitions suivantes : 

 

 Le légalisme c’est le fait de chercher à accomplir la justice de Dieu 

en observant certaines règles…et Dieu a exclu cela. 

 

 Le légalisme c’est encore d’ajouter d’autres exigences à celles que 

Dieu a établit pour être justifiés devant Lui. » 
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6. Deux mille ans d’histoire nous instruisent  

 

On reconnait l’arbre par ses fruits : 

« On moissonne ce que l'on sème: Dieu n'a pas semé Son Fils sur la terre pour 

moissonner des serviteurs. Il attend de récolter des fils. 

L'Evangile au départ était une relation, la marche d'un homme et d'un peuple en 

connexion avec Dieu. Une intimité, une communion, un contact. 

L'Evangile des apôtres était une communion. 

Oui Paul avait raison de se battre pour ne pas la laisser corrompre par une 

religion. 

En passant en Grèce, l'Evangile est devenu une philosophie. 

En passant à Rome, il est devenu une religion. 

Et en passant en Amérique, il est devenu une entreprise ! 

Retournons à l'Evangile originel : l'Evangile des Fils et des Filles du royaume. 

Un évangile de communion, de relation … 

 

7. Le vrai  Eglise est une église de relation, pas de tradition (= religion) 

 

 

 Relation avec Dieu pour être changé, transformé à son image 

(l’opposé d’une religion qui fait Dieu à l’image de l’homme) 

  Relation entre nous chrétiens pour manifester le royaume 

 Relation avec le monde pour leur injecter l’ADN de Dieu 

 

 


